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BSV n°10  – 24 août 2022 

 

 À RETENIR CETTE SEMAINE  

 
 

 

CHYSANTHEMES 

Stade : Bonne croissance des végétaux, les auxiliaires sont présents dans les cultures. 

Pucerons : Remarqués aux apex, à surveiller. 

Thrips : Larves présentes, quelques piqûres sur feuillage, à surveiller. 
 

CYCLAMENS ET CULTURES D’AUTOMNE 

Stade : Bonne croissance, apparition des premières fleurs. 

Thrips : Larves observées, à surveiller. 

Cicadelles : Non remarqués. 
 

POINSETTIAS 

Stade : Bonne croissance. 

Chenilles : Observation de morsures, utiliser Bacillus Thuringiensis en application foliaire. 

Aleurodes : Non remarqués. 

Pucerons : Quelques individus, rester vigilent en fonction des températures. 
 

VEGETAUX DE PEPINIERES 

Stade :  

Pucerons :  

 

 

 

  

Bioagresseurs Précisions sur le risque Evaluation du risque 

Thrips Présents, à surveiller, utiliser la PBI Modéré 

Pucerons 
Faible présence localisée en horticulture 
et en pépinière pour le moment, à 
surveiller  

Faible 

 Aleurodes Absents, utiliser la PBI Faible 

Chenilles Présence, utiliser Bacillus Thuringiensis Faible à modéré 

Cicadelles Absents à surveiller Faible 

 
 Oïdium 

Apparition des premières taches 
blanches sur les feuilles    

Faible à modéré 

 Le réseau compte 8 exploitations observées cette semaine. 

 

Retrouvez gratuitement le BSV toutes les semaines sur les sites Internet de 

la Chambre Régionale d’Agriculture Grand Est et de la DRAAF 

 

Cliquez sur le sommaire pour accéder directement à la culture 

http://www.grandest.chambre-agriculture.fr/productions-agricoles/ecophyto/bulletins-de-sante-du-vegetal/
http://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/Surveillance-des-organismes


 

BSV n°10 – P.2 

 

 

1 Stade des cultures 

Toutes les séries de chrysanthèmes se développent bien. Cependant les 

fortes chaleurs ont pu impacter certaines variétés. Les chrysanthèmes 

grosses fleurs présentent des jaunissements sur leur feuillage. Les 

pomponettes présentent un feuillage bien vert. 

 

 

      Chrysanthèmes grosses 

fleurs. Photo EH Alsace. 

2 Thrips 

 

a. Observations 
 

Quelques individus sont observés de façon très localisée. Certaines variétés sensibles peuvent présenter un feuillage 

crispé. Un observateur, faisant des apports réguliers d’auxiliaires, observe Neoseiulius cucumeris dans les 

chrysanthèmes. Cet acarien prédateur aide à nettoyer les végétaux et contenir les populations de thrips sous le seuil 

de nuisibilité. 

 

b. Seuil de risque 
 

Dès l’observation de plusieurs larves de thrips sur les plantes, 

les dégâts sont visibles. Les piqûres endommagent les feuilles, 

peuvent entrainer des crispations et déprécient la plante. 

Aussi, ils sont vecteurs du virus TSWV. 

  

c. Analyse de risque 
 

Les thrips sont le plus souvent présents sur la face inférieure des 

feuilles. La vitesse de développement du ravageur dépend de la température enregistrée sous abri. Au dessus de 

35°C, la vigueur des thrips diminue. 

 

d. Gestion du risque 
 

Rester vigilent et maintenir les apports d’auxiliaires. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rappel des symptômes du virus TSWV sur chrysanthème   

  

 

TSWV sur chrysanthème.  

Photo EH Franche-Comté. 

Chrysanthèmes 

 

Acarien prédateur attaquant une larve de 

thrips (Photo Koppert) 



 

BSV n°10 – P.3 

 

3 Pucerons 
 

a. Observations 
 

Un observateur détecte la présence du puceron du chrysanthème 

Macrosiphoniella sanborni au stade foyers mais de façon localisée dans la 

culture. Les auxiliaires utilisés pour gérer les pucerons ne ciblent pas cette 

espèce de puceron.  

Autrement, pas d’autres espèces de pucerons observées avec les chaleurs 

estivales et les auxiliaires de type Aphidius ne sont pas retrouvés sur les 

cultures malgré les apports réguliers.  
 

Macrosiphoniella sanborni à l’apex sur chrysanthème. 

Photo EH Alsace. 

 

b. Seuil de risque 
 

Tant que le nombre d’individus reste bas et que les populations sont isolées, les dégâts sont faibles. En revanche, dès 

l’observation de foyers, les pucerons peuvent nuire à la croissance de la plante. 

 

c. Analyse de risque  
 

Le risque dépend de la température enregistrée sous abri. Entre 20 et 25°C, la population double tous les 3 jours, le 

risque de colonisation rapide est élevé. Passé les 30°C, il fait trop chaud pour que leur cycle de développement soit 

complété rapidement.  

 

d. Gestion du risque 
 

Les auxiliaires (Aphidius) aident à gérer les ravageurs en début d’infestation mais peuvent s’avérer moins efficaces 

au stade foyers généralisés. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

BSV n°10 – P.4 

 

1 Stade des cultures 
 

La croissance des cyclamens se poursuit. On constate l’apparition des 

premières fleurs dans les serres. Les plantes d’automne sont saines. 

 

Cyclamens en croissance semaine 34.  

Photo EH Alsace. 

 

 

2 Thrips  

 

a. Observation 
 

Plusieurs larves sont observées dans le feuillage des cyclamens. 

 
 

b. Seuil de risque  
 

Comme pour les chrysanthèmes, à partir de quelques individus, le seuil de 

nuisibilité est dépassé et les limbes foliaires présentent des crispations 

caractéristiques. Aussi, les boutons floraux sont susceptibles d’avorter. 

 

c. Analyse de risque 
 

Le risque dépend de la température enregistrée sous abri.  

 

d. Gestion du risque 
 

Rester vigilent et introduire la PBI en continu sur les cultures : acariens prédateurs Neoseiulus cucumeris et Amblyseius 

Swirskii. 

 

3 Cicadelle 
 

a. Observation 
 

Les cultures sont indemnes de cicadelle. 

 
 

b. Seuil de risque 
 

Les cicadelles piquent les feuilles pour assurer leur nutrition. Cela impacte visuellement les parties aériennes de la 

plante. Elles sont vectrices de bactéries et virus ce qui est dommageable pour les cultures. 

 

 

c. Analyse de risque 

Cyclamens et cultures d’automne 

 

Crispations du feuillage. Photo EH Alsace. 

 



 

BSV n°10 – P.5 

 

Les vols se poursuivent pendant l’été. Il faut rester vigilent 

 

d. Gestion du risque 
 

Des plaques engluées rouges et vertes peuvent être installées dans les cultures pour détecter leur présence.  

 

 

 

 

 

 

 

 

1 Stade des cultures 

 

Les poinsettias assurent une croissance saine malgré quelques coups de 

chaud ayant impacté par endroit le feuillage. 

                   

 

 

Poinsettias en pleine croissance. Photo EH Alsace.

 

2 Pucerons 
 

a. Observation 
 

Observation de plusieurs individus isolés sur faces inférieures des feuilles. 

 

b. Seuil de risque 
 

Même seuil de risque décrit dans l’encart Chrysanthèmes. 

 

c. Analyse de risque 
 

Le risque dépend de la température sous abri. Rester vigilent en cas 

d’abaissement des températures autour de 20-25°C. 

 

d. Gestion du risque 
 

Continuer d’introduire la PBI sur les cultures.  

 
 

3 Aleurodes 

 

Poinsettias 

 

Plaques engluées rouges. 

Photo EH Bourgogne. 

Alsace. 

 

 

Pucerons sur poinsettias. 

Photo EH Alsace.  

 



 

BSV n°10 – P.6 

a. Observation 
 

Pas d’observation d’aleurodes à noter pour le moment. 

 
 

b. Seuil de risque  
 

Les piqûres et succions provoquées par les aleurodes ralentissent le développement de la plante et impacte la future 

commercialisation. 

 

c. Analyse de risque 
 

En début de culture, le risque est faible. 

 

d. Gestion du risque 
 

Rester vigilent et introduire la PBI dès à présent sur les cultures. 

 
4 Chenilles 

 

a. Observation 
 

Un observateur relève la présence de chenilles dans les poinsettias. Aussi des morsures sont constatées sur les 

feuilles âgées. Les jeunes pousses sont pour le moment indemnes. 
 

 

b. Seuil de risque  
 

Les morsures de chenilles endommagent fortement l’aspect du feuillage, elles 

entraînent la perforation et la défoliation de ce dernier, constituant un vrai 

frein à la commercialisation. 

 

c. Analyse de risque 
 

Le risque est modéré.  

 

d. Gestion du risque 
 

Il est conseillé d’utiliser une solution de Bacillus thuringiensis en pulvérisation foliaire. Cette bactérie agit lors qu’elle 

est ingérée par la chenille. Elle produit des toxines provoquant la mort du ravageur.  

 

 

 

  

 

Photo EH Alsace. 
.  

 



 

BSV n°10 – P.7 

 

                                   

 

1 Stade de culture 
 

Pour les cultures hors sol dont l’arrosage peut être assuré, 

la croissance se poursuit. Sauf rares exceptions, quasiment 

aucune brulure foliaire n’est observée.   

Pour les végétaux en pleine terre fraichement plantés, 

l’arrosage n’est pas toujours aisé. On observe des 

ralentissements de croissance et même des brulures 

foliaires. L’écussonnage des rosiers a été souvent 

difficile par manque de turgescence des porte-greffes. 

 
 

2 Pucerons sur jeunes pousses d’arbustes 

a. Observation 
 

De rares foyers de pucerons sont observés sur les jeunes pousses de photinia. 

 
 

b. Seuil de nuisibilité  
 

Cet insecte piqueur suceur peut entrainer, lorsqu’il est en grand nombre, des 

crispations du feuillage.  

 

c. Analyse de risque 
 

Le risque est actuellement faible. 

 

d. Gestion du risque  
 

La présence d’auxiliaires naturels comme les syrphes ou les chrysopes 

permettent une lutte efficace contre les quelques petites foyers de pucerons 

dispersés dans les cultures. L’installation de plantes fleuries à pollen comme 

les sorbarias attirent entre autre les adultes de syrphe.   

 

3 Oïdium : premières apparitions 

sur amélanchier et chêne   
 

a. Observation 
 

Quelques cas d’oïdium sont signalés sur amélanchiers et chênes (photo ci-contre). 

L’apparition de ces premières tâches est liée à la sensibilité variétale des végétaux et 

aux conditions  climatiques enregistrées ces derniers jours.  

Végétaux de pépinière 

Culture hors sol de pennisetum et de prunus lusitanica 

Foyer de pucerons sur jeunes 
feuilles de photinia 



 

BSV n°10 – P.8 

 
 

b. Seuil de nuisibilité  
 

Une forte attaque, entraine la chute des feuilles atteintes. 

 

c. Analyse de risque 
 

Le risque est actuellement modéré. L’évolution de celui-ci est fonction des conditions climatiques à venir (l’alternance 

des températures et de l’humidité)  
 

d. Gestion du risque  
 

L’application de produit de biocontrole à base d’hydrogénocarbonate de potassium en début d’infestation permet 

de limiter l’extension de champignon. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce bulletin est produit à partir d'observations ponctuelles réalisées sur un réseau de parcelles. S'il donne une tendance de la 
situation sanitaire régionale, celle-ci ne peut pas être transposée telle quelle à chacune des parcelles. 

  
Observations : Horticulteurs et pépiniéristes volontaires, Conseillers horticoles. 

Rédaction et animation : EST Horticole. 
  
Bulletin édité sous la responsabilité de la Chambre Régionale d’Agriculture Grand Est. 
Dans une démarche d'amélioration continue de qualité de la surveillance biologique du territoire, la DRAAF assure un contrôle de 
second niveau sur l'ensemble du processus d'élaboration des BSV. 
  
Coordination et renseignements : Joliane CARABIN - joliane.carabin@grandest.chambagri.fr 

   
"Action pilotée par le Ministère chargé de l'agriculture et le Ministère de l’Ecologie, avec l’appui financier de l’Office Français de 

la Biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto II+". 

 

Photo EH Alsace. 
.  
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